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Introduction

1. vision à moyen-terme de la situation hydrologique, 

contribution des scientifiques

2. point sur la situation hydrologique dans les bassins

3. discussion avec les bassins : organisation de la gestion de 

crise, coordination de la sécheresse amont-aval

4. conclusions
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1. La ressource en eau en France 
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Aujourd’hui en France : 
 2/3 des précipitations s’évaporent 
 1/3 des précipitations contribuent aux débits 
  des rivières et à l’alimentation des nappes 
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1. La ressource en eau en France 

Répartition temporelle de la ressource en eau en France 
Forte variabilité annuelle des précipitations, et pas de tendance nette observée actuellement… 
Mais, forte variabilité multi-décennale des précipitations au printemps 
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Forte variabilité multi décennale des débits en France  
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Observations 

1. La ressource en eau en France 

Répartition temporelle de la ressource en eau en France 
Forte variabilité annuelle des précipitations, et pas de tendance nette observée actuellement… 
Mais, forte variabilité multi-décennale des précipitations au printemps 

Evolution relative des débits des 4 grands 
fleuve par rapport à leur moyenne 

Cette variabilité est liée à des variations de 
température de l’océan Atlantique (AMO) 

conduisant à des modifications des 
trajectoires des fronts pluvieux 

+20% 

On se situe actuellement en phase 
chaude (sèche) 

-20% 



2. Comment le dérèglement climatique impacte la ressource en eau ? 
   

Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre 

Augmentation de l’énergie reçue par la planète Augmentation de l’énergie reçue par la planète 



2. Comment le dérèglement climatique impacte la ressource en eau ? 
   

Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre 

Modification des gradients de 
température  

(hausse plus marquée aux hautes 
latitudes) 

Modification des gradients de 
température  

(hausse plus marquée aux hautes 
latitudes) 

Augmentation de l’énergie reçue par la planète Augmentation de l’énergie reçue par la planète 

Modification de la circulation  
atmosphérique,  

et donc des  trajectoires  
des fronts pluvieux 

Modification de la circulation  
atmosphérique,  

et donc des  trajectoires  
des fronts pluvieux 



2. Comment le dérèglement climatique impacte la ressource en eau ? 
   

Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre 

Modification des gradients de 
température  

(hausse plus marquée aux hautes 
latitudes) 

Modification des gradients de 
température  

(hausse plus marquée aux hautes 
latitudes) 

Augmentation de l’énergie reçue par la planète Augmentation de l’énergie reçue par la planète 

Modification de la circulation  
atmosphérique,  

et donc des  trajectoires  
des fronts pluvieux 

Modification de la circulation  
atmosphérique,  

et donc des  trajectoires  
des fronts pluvieux 

Modification de la distribution 
spatiale et temporelle des 

précipitations 

Modification de la distribution 
spatiale et temporelle des 

précipitations 



2. Comment le dérèglement climatique impacte la ressource en eau ? 
   

Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre 

Modification des gradients de 
température  

(hausse plus marquée aux hautes 
latitudes) 

Modification des gradients de 
température  

(hausse plus marquée aux hautes 
latitudes) 

Augmentation de l’énergie reçue par la planète Augmentation de l’énergie reçue par la planète 

Modification de la circulation  
atmosphérique,  

et donc des  trajectoires  
des fronts pluvieux 

Modification de la circulation  
atmosphérique,  

et donc des  trajectoires  
des fronts pluvieux 

Modification de la distribution 
spatiale et temporelle des 

précipitations 

Modification de la distribution 
spatiale et temporelle des 

précipitations 

Modification de 
l’évapotranspiration 

Modification de 
l’évapotranspiration 



2. Comment le dérèglement climatique impacte la ressource en eau ? 
   

Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre Augmentation des concentrations en gaz à effet de serre 

Modification des gradients de 
température  

(hausse plus marquée aux hautes 
latitudes) 

Modification des gradients de 
température  

(hausse plus marquée aux hautes 
latitudes) 

Augmentation de l’énergie reçue par la planète Augmentation de l’énergie reçue par la planète 

Modification de la circulation  
atmosphérique,  

et donc des  trajectoires  
des fronts pluvieux 

Modification de la circulation  
atmosphérique,  

et donc des  trajectoires  
des fronts pluvieux 

Modification de la distribution 
spatiale et temporelle des 

précipitations 

Modification de la distribution 
spatiale et temporelle des 

précipitations 

Modification de 
l’évapotranspiration 

Modification de 
l’évapotranspiration 

Modification de la 
ressource en eau 

disponible 

Modification de la 
ressource en eau 

disponible 



 Plus de précipitations extrêmes 

risque de crue 

 Moins d’événements pluvieux….  

risque de sécheresse 

Un air chaud peut contenir plus d’eau  (Claussius Clapyeron): 
7% d’eau en plus pour une hausse de 1 °C 
Un air chaud peut contenir plus d’eau  (Claussius Clapyeron): 
7% d’eau en plus pour une hausse de 1 °C 

2. Comment le dérèglement climatique impacte la ressource en eau ? 
    



Part des précipitations annuelles 

tombant lors d’événements intenses 

 Plus de précipitations extrêmes 

risque de crue 

 Moins d’événements pluvieux….  

risque de sécheresse 

De 1961 to 2015 : 
• Température: + 1.7 ° 
• Intensité de la moyenne des 

précipitations extrêmes : 
 + 22% 

Ribes et al., 2017 

Un air chaud peut contenir plus d’eau  (Claussius Clapyeron): 
7% d’eau en plus pour une hausse de 1 °C 
Un air chaud peut contenir plus d’eau  (Claussius Clapyeron): 
7% d’eau en plus pour une hausse de 1 °C 

2. Comment le dérèglement climatique impacte la ressource en eau ? 
    



Part des précipitations annuelles 

tombant lors d’événements intenses 

 Plus de précipitations extrêmes 

risque de crue 

 Moins d’événements pluvieux….  

risque de sécheresse 

De 1961 to 2015 : 
• Température: + 1.7 ° 
• Intensité de la moyenne des 

précipitations extrêmes : 
 + 22% 

Ribes et al., 2017 

Un air chaud peut contenir plus d’eau  (Claussius Clapyeron): 
7% d’eau en plus pour une hausse de 1 °C 
Un air chaud peut contenir plus d’eau  (Claussius Clapyeron): 
7% d’eau en plus pour une hausse de 1 °C 

2. Comment le dérèglement climatique impacte la ressource en eau ? 
    

Là, où ce n’est pas possible 
du fait de la circulation 
atmosphérique: 
Augmentation de la 
demande évaporative 
 Plus de sécheresse 

Là, où ce n’est pas possible 
du fait de la circulation 
atmosphérique: 
Augmentation de la 
demande évaporative 
 Plus de sécheresse 



15 

 en 2100? 

3. Projections climatiques: scénario d’évolution des gaz à effet de serre 

Planton et al., 2015 



16 

 en 2100? 

Scénario tendanciel : 900 ppm   

3. Projections climatiques: scénario d’évolution des gaz à effet de serre 

Planton et al., 2015 

+4.5° en France 



17 

 en 2100? 

Scénario tendanciel : 900 ppm   

scénario à 2°: 400 ppm   

3. Projections climatiques: scénario d’évolution des gaz à effet de serre 

Planton et al., 2015 

+4.5° en France 

+2.7° en France 
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Terray & Boé, 2013, CRAS 

Evolution des précipitations à l’horizon 2100 

3. Projections climatiques en France 

Résultats issus de plus de 25 

GCM et plus de 60 projections 
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Terray & Boé, 2013, CRAS 

Evolution des précipitations à l’horizon 2100 

3. Projections climatiques en France 

Résultats issus de plus de 25 

GCM et plus de 60 projections 

Après régionalisation et dé-biaisage: 
En France 
• Scénario tendanciel +2% à -15% 
• Scénario à 2°: de -2 à +5 % 

 
 

Dayon et aL, CRAS, 2018 

Evolution 
précipitations 
annuelles  
Moyenne pour 
le scénario 
tendanciel 



Débits 

Nappe 

Scénario tendanciel 

Illustration avec un modèle de climat (NOR1) 

passé futur 

Evolution de la ressource en rivière et en nappe 

3. Projections climatiques en France 

Habets et al., projet Aqui-FR 2019 



Débits 

Nappe 

Scénario tendanciel 

Débits 

Nappe 

Illustration avec un modèle de climat (NOR1) 

passé futur passé futur 

Evolution de la ressource en rivière et en nappe 

3. Projections climatiques en France 

Scénario à 2 ° 
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Evolution des sécheresses à courtes échéances  2030-2060 

3. Projections climatiques en France 

Boé et al., rapport sécheresse 2018 



Moy=31.3% 
100 % 

80 % 

60 % 

40 % 

20 % 

0 % 

Evolution des sécheresses en nappe à la fin du siècle 

3. Projections climatiques en France 

Augmentation de la durée des 

sécheresses en nappe (%)  

Habets et al., projet Aqui-FR 2019 



Moy=31.3% 
100 % 

80 % 

60 % 

40 % 

20 % 

0 % 

Evolution des sécheresses en nappe à la fin du siècle 

3. Projections climatiques en France 

Augmentation de la durée des 

sécheresses en nappe (%)  

Habets et al., projet Aqui-FR 2019 

A la fin du siècle,  la durée des 
sécheresses est environ 2 fois plus 
importante avec le scénario 
d’émission tendanciel qu’avec le 
scénario à 2°C 

A la fin du siècle,  la durée des 
sécheresses est environ 2 fois plus 
importante avec le scénario 
d’émission tendanciel qu’avec le 
scénario à 2°C 

Pour autant, le risque de crues 
décennales en rivière et le risque 
de hautes eaux en nappe  
perdurent, voire s’amplifient …  

Pour autant, le risque de crues 
décennales en rivière et le risque 
de hautes eaux en nappe  
perdurent, voire s’amplifient …  



Le dérèglement climatique amplifie des problèmes concernant les aspects quantitatifs de 
l’eau: 

 
 
 

• Augmentations des précipitations intenses :   
généralisation des risques d’inondation (même loin des 
rivières), mais aussi: érosion, transfert de polluant… 

 
 

 
• Augmentation de la durée et de l’intensité des sécheresses: 

risque de problèmes pour l’AEP, l’irrigation, l’industrie 
(refroidissement), la survie des arbres et des écosystèmes… 

3. Projections climatiques en France 
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plus on augmente la demande, 
plus on augmente la  vulnérabilité 

 
 

Di Baldassarre et al., 2018 
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• Constructions résilientes 

• Economies d’eau, utilisation circulaire 

4 Quelles sont les solutions ? 

ECONOMISER 

RÉ-UTILISER 

RENOUVELER 



• Lutter contre l’imperméabilisation des 
sols….  

• Améliorer le stockage de l’eau en ville 
et son infiltration (ville éponge) 

4 Quelles sont les solutions ? 
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• Eviter la compaction des sols, favoriser les 
cultures avec des enracinements profonds 
(haies, arbres) 

• Augmenter la matière organique pour  
favoriser la réserve utile des sols 

 Dominati  et  al., 2011 

Avantages: 
• Approches diffuses: valable partout ! 
• Amélioration de la recharge des nappes  permet de 

combler les déficits, ressource peu sensible aux pertes 
par évaporation 

• Nombreux co-bénéfices:   
• Biodiversité 
• Stockage de CO2 et donc atténuation du CC 
• Amélioration de la dégradation de nombreux 

polluants 

4 Quelles sont les solutions ? 



« Il y a une limite à l’exploitation de la ressource en eau pour rester dans un 
équilibre planétaire offrant un environnement durable et vivable » 
The Planetary boundaries, a safe space for humanity, Rockstrom et al., Nature, 2009; 
Steffen et al., 2014 

• Le dérèglement climatique amplifiera les problèmes liées à l’eau. 
 

• Il y a une forte interaction avec la consommation en eau 

Conclusion 

« La consommation d’eau humaine est aujourd’hui  une composante majeure de 
l’intensification des  sécheresses hydrologiques » Wada et al., ERL 2013 
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enjeux fondamentaux, notamment ceux dont les limites planétaires sont déjà 
dépassées…   
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• Il y a une forte interaction avec la consommation en eau 

Conclusion 
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2. point sur la situation hydrologique 

dans les bassins
- situation météorologique et état des sols (Météo-France),

- situation des nappes (BRGM),

- situation des débits des cours d’eau (DEB), situation des 

écoulements (AFB) et remplissage des barrages et réservoirs 

(VNF, EDF)

- Pitch des bassins (délégations de bassin).
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BILAN DE LA SITUATION DES NAPPES EN FRANCE 
MÉTROPOLITAINE
Comité national de l’eau – Commission de suivi hydrologique

V. Bault

14 mai 2019

Piézomètre de Vailly (02982X0028/F)
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Situation au 1er mai 2019
Tendance au 1er mai 2019 :
• Fin de la recharge courant février/mars au sud et 

courant avril au nord - Certains points ont eu une 

recharge peu marquée, courte voir absente

• 51 % des niveaux en baisse au 1er mai

Situation au 1er mai 2019 :
• 57 % des niveaux modérément bas à très bas au 

1er mai

• Certains points atteignent les minima mensuels 

connus (Alsace sud, Bourgogne, Rhône amont)

BSH nappes : 272 points ponctuels

ADES : 1167 points ponctuels
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1er novembre 2016 1er novembre 2017 1er novembre 2018

1er mai 2017 1er mai 2018 1er mai 2019
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Bilan 2018-2019 - Comparaison avec des années historiques
Nappe des calcaires du Jurassique supérieur du 
Berry (05472X0029/P – Osmery)

o Niveau moyen sur 1 mois : 

§ 2015 : évènement plus intense 

§ 2005 : évènement plus long 

o Niveau moyen sur 6 mois (printemps-été) : 

§ 2009 : évènement plus intense 

§ 2018 : évènement plus long

o Niveau moyen sur 12 mois :

§ 2005 : évènement plus intense et plus long

§ 2018 : recharge 2017-2018 favorable
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Bilan 2018-2019 - Comparaison avec des années historiques
Nappe des couloirs fluvio-glaciaires de l'Est lyonnais 
(06995C0208/C1 – Genas)

o Niveau moyen sur 1 mois : 

§ 1990 : évènement plus intense et plus long

§ 2018 : 2ième évènement le plus long

§ 2019: 2ième évènement le plus intense et 

3ième évènement le plus long -> dégradation 

probable

o Niveau moyen sur 6 mois (printemps-été) : 

§ 2018 : évènement plus intense et plus long

o Niveau moyen sur 12 mois :

§ 1990 : évènement plus intense et plus long

§ 2018 : 2ième évènement le plus intense et le 

plus long
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Comparaison avec 2017
Cartographie du stress hydrique

Données utilisées pour calculer l’indice de 

stress hydrique
• CATNAT argiles

• ONDE

• Arrêtés sécheresse

• Sévérité des étiages

• Tendance à la baisse

Résultats sur 2017
• 209 EPCI sujets à un stress fort à très fort 

sur les ressources en eau

Carte du stress hydrique du mois de mai 2017

Situation au 
1er mai 2017
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Quelle évolution ?
Projet MétéEau Nappes et Temps réel

Vailly (02982X0028/F.2) – Grand-Est

Points avec prévision 
(MétéEau Nappes)

Points avec données 
en temps réel
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Bilan de la situation des nappes au 1er mai 2019  
Conclusion

Recharge 2018-2019 déficitaire
• Niveaux globalement autour de la moyenne à bas

• Situation globalement plus favorable qu’au 1er mai 

2017

• Les niveaux devront être suivis avec attention pour 

la gestion de la ressource lors de l’été 2019

Quelques secteurs sont particulièrement critiques :
• Sud de la nappe d’Alsace

• Nappe des calcaires du Berry

• Nappes des alluvions et cailloutis de Bourgogne-

Franche-Comté

• Nappes des alluvions et des couloirs fluvioglaciaires 

de la région Auvergne-Rhône-Alpes



Lac de Pierre Percée (Meurthe et Moselle)

MERCI DE 
VOTRE 

ATTENTION



Débits des cours d’eau



Débits moyens mensuels

Avril 2017

Avril 2019
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2018/2019 : pourcentage de station dont l'hydraulicité < 80

2018/2019 : pourcentage de station dont l'hydraulicité < 40



Avril 2017

Débits de base

Avril 2019

AvAvril 2017

Avril 2019
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Barrages et réservoirs



Dans les bassins



Eau potable : 94 % nappes souterraines 

Département du Nord :

• Mesures de restriction d’usage pour la 3ème 

année d’affilée (dés avril)

• Vigilance  pour les mois à venir, des risques 

de diminution de productivité  (désamorçage 

de pompes) et sanitaires  (dégradation de la 

qualité de l’eau)

•Vigilance quant à la communication : période 

de recharge des nappes (pluies efficaces), 

appropriation par les citoyens. 

Bassin Artois Picardie



Métropole  Européenne de Lille

• Mesure de gestion :  privilégier eaux de 

surface tant que possible

• Réflexion en cours pour remise en service de 

forages de qualité moindre (perchlorates) 

• Problématique de la gestion transfrontalière 

des prélèvements dans  la  nappe du calcaire 

carbonifère 

Bassin Artois Picardie



Nécessité d’une connaissance plus fine du 

fonctionnement et de la disponibilité des 

ressources en eaux souterraines

• Etude en cours par le BRGM (révision des 

arrêtés-cadres, autorisation nouveau forage) 

• Etude en cours  sur la nappe du calcaire 

carbonifère (Commission Internationale de 

l’Escaut)

• Etude (appel d’offre) Analyse de vulnérabilité 

et gestion quantitative de la ressource en eau 

sur le bassin Artois-Picardie

Bassin Artois Picardie



• Aucune difficulté pour les cours 

d’eau, mais  débits faibles pour la 

saison

• Réservoirs/Barrages pleins, sauf 

un utilisé pour le soutien d’étiage 

de la Moselle (54% de 

remplissage)

• Aucun arrêté de limitation en cours

• Comités de sécheresse : 

Lancement suivi étiage

• Meuse (20/05/19)

• Meurthe-et-Moselle (21/05/19)

• Moselle (date non fixée)

Situation des cours d’eau

au 02/05/19

Bassin Rhin Meuse



•Niveaux des nappes et débits des cours 

d’eau globalement modérément bas pour la 

saison.

•Les Grands Lacs de Seine sont remplis
conformément à leurs règles de gestion.

Ils jouent un rôle à la fois en crue et en 

étiage. 

•Arrêtés sécheresse : 

Niveau de vigilance atteint dans le 

département de l’Oise depuis le 11 avril.

Bassin Seine-Normandie



•L’arrêté-cadre du bassin Seine-Normandie (2015) définit :

• Des seuils minimaux définis sur les cours d’eau interrégionaux,

• Un socle de mesures coordonnées.

•Production d’un bulletin de situation hydrologique bimestriel, et mensuel en cas 

de situation de sécheresse.

•Retour d’expérience de l’étiage 2017:

• Besoin de pédagogie et de communication envers les collectivités et le 

public.

Bassin Seine-Normandie



● A fin avril 2019, la pluviométrie cumulée

depuis le début de l’année hydrologique sur

l’amont du bassin Loire accusait un déficit de

plus de 30 %

• Les nappes des secteurs amont des bassins

sont à des niveaux très faibles

• Des sols particulièrement secs dans le Puy

de Dôme et l’Allier

• Le débit de la Loire à Gien est passé 18

jours consécutifs en avril sous son débit

quinquennal sec

• étiage précoce et crainte d’un étiage sévère

Bassin Loire Bretagne



• Risque de débuter très tôt en saison le

soutien d’étiage, (légère amélioration,

pluies à l’amont fin avril, et réserves

pleines)

• Les simulations montrent que les

barrages de Villerest et Naussac

devraient permettre de soutenir la Loire

avec un objectif de soutien d’étiage à 55

m³/s (contre 60 m³/s en situation

normale)

• 6 départements ont pris au moins un

arrêté sécheresse dont l’Indre ( niveau

Crise) et la Vienne (niveau Alerte

renforcée)

Bassin Loire Bretagne



 Cumuls de précipitations globalement déficitaires de 

10 à 20 % depuis novembre 2018

Bassin Adour-Garonne

Enneigement proche des minimaux historiques 

Déficit pluviométrique marqué depuis l’automne dernier 

 Pas de soutien des débits à l’entame de la 

période d’étiage 2019, contrairement à l’étiage 2018



 Situation hydrologique particulièrement 

tendue pour le bassin de la Garonne amont et 

l’Ariège (période de retour des débits moyens 

d’avril de 20 à 50 ans secs) 

Bassin Adour-Garonne
Hydrologie printanière déficitaire 

 Recharge printanière insuffisante pour éviter 

une période de basses eaux trop précoce

Niveaux des nappes en baisse 

Débits moyens mensuels d’avril 2019



Bassin Adour-Garonne
Stock des réserves satisfaisant 
 Perspectives de remplissage complet des 

retenues, sous réserve d’une pluviométrie 

proche de la normale sur la fin du printemps

ü Situations hydrologiques déjà 

préoccupantes sur quelques cours 

d’eau 

ü Premiers arrêtés de restrictions des 

usages pris en Charente et Charente-

Maritime depuis avril

ü Risque d’étiage précoce du fait du 

déficit en neige et de l’insuffisance des 

précipitations

Points marquants 
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●Saison de recharge déficitaire depuis fin octobre. Réserve en

eau du manteau neigeux nulle dés le mois le mars.

●Indice d’humidité des sols très faible (0,5 : valeur record pour mars/avril).

●Débits des cours d’eau inférieurs aux débits moyens. Certains

bassins versants présentent des valeurs records pour la

période (voir carte).

●Niveau des nappes (principalement d’accompagnement) autour de la

moyenne mais tendance à la baisse similaire à celle observée

en 2017.

●MAIS réserves EDF et eau brute (OEHC) à 100 % (stockage

automne 2018)

●Comité sécheresse inter-départemental 2A/2B du 19/04/2019 :

état de la situation et sensibilisation des acteurs. Pas de

passage en vigilance mais programmation du prochain comité

fin mai/début juin.

Bassin Corse

Les départements 2A et 2B disposent d’arrêtés cadre rénovés 

et harmonisés de juillet 2018



3. discussion avec les bassins : 

organisation de la gestion de crise, 

coordination de la sécheresse 

amont-aval



Restrictions au 13 mai 2019

Légende



Organisation de la gestion concertée de la sécheresse 

Coordination et anticipation
Niveau national

Commission de suivi 
hydrologique 

Niveau : 
bassin, 
région, 
département

SDAGE

Documents d’orientation et coordination

SAGE

Arrêté-cadre bassin, sous bassin et/ou 
région et décliné par département

Connaissance et suivi 
- Bulletin de suivi hydrologique : DREAL, DEAL
- Météorologie : Météo France
- Observatoire national des étiages : AFB
- réseau hydrométrique : DREAL, DEAL
- réseau piézométrique : BRGM, DREAL, DEAL
- données des prélèvements: DDT(M) et usagers

Comité sécheresse 
Usagers (OUGC)
consommateurs

Associations de protection de la nature 
et de l’environnement

Arrêtés sécheresse
Mesures de restrictions

proportionnées 
et prises à temps

Communication : mairie, presse, préfectures, site internet DDT(M) et Propluvia
Sensibilisation : Agences de l’eau et AFB

Mesures
de police de 

l’environnement

Orientations

O
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Concertation



3. discussion avec les bassins :

trois retours d’expérience 

• Coordination au niveau interdépartemental par la délégation Adour-Garonne

cf. présentation REX 1

• Prévenir et gérer la crise par la délégation de bassin Loire-Bretagne 

cf. présentation REX 2

• Aide à la décision, des outils novateurs par la délégation Rhin-Meuse

cf. présentation REX 3



Comment assurer la cohérence 

interdépartementale pendant la gestion crise 

sécheresse ?

Retour d’expérience du bassin Adour-Garonne
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Situation de crise : 

→ impact fort sur les milieux aquatiques et les usages

→ les mesures de restriction ne font que limiter des impacts élevés à très 

élevés

→ exacerbation des conflits d’usages

→ mobilisation forte des services (suivi, contrôles, arrêtés, contact presse...)

D’où l’importance de prévenir et de gérer la crise :
- mesures structurelles : planification, gestion collective

- mesures conjoncturelles : restrictions

- mesures d’accompagnement 

3 exemples :
l la planification : Sdage Loire Bretagne - zonages encadrant les 

prélèvements à l’étiage

l Gestion collective : exemple de la nappe de Beauce
l Règles de gestion des barrages réservoirs : exemple  des barrages de 

Naussac et Villerest soutenant l’Allier et la Loire

Introduction



Sdage Loire Bretagne

zonages encadrant les prélèvements à l’étiage 

Orange : ZRE – réduire les prélèvements

Vert : équilibre fragile : pas d’augmentation

Bleu : plafond d’augmentation 



Gestion de la nappe de Beauce

l Nappe très sollicitée (ZRE) : 

l 3 300 irrigants, sur 2 régions et 6 départements sur 10 000 km²

l Mesures structurelles :

l Un dispositif de gestion volumétrique issu d’un long processus de concertation
(genèse : sécheresse début 1990, dispositif provisoire dès 1998, règles en vigueur 

fixées par le SAGE approuvé en 2013)

l Un volume prélevable pour l’irrigation adapté à la disponibilité de la ressource 

en eau souterraine au début du printemps (gamme : de 15 % à 100 % des quotas par 

secteur de gestion)

→ Des coefficients bas cette année, mais acceptés par la profession agricole

l Des mesures de limitation complémentaires, coordonnées en cours de campagne en 

fonction du franchissement de seuils en débits sur les rivières

l Des mesures d’accompagnement : déplacement de forages impactant les cours 

d’eau, PTGE avec retenues de substitution



Soutien d’étiage de la Loire et de l’Allier

Gestion des barrages de Villerest et Naussac 

l Soutien d’étiage de la Loire et de l’Allier : 

l Villerest 128 Mm³ → Loire, Naussac 190 Mm³ →  Allier et contribution Loire

l Enjeux : refroidissement centrales nucléaires,  prélèvements AEP et agricoles, dilution 

l Mesures structurelles :

l Plus d’augmentation de prélèvement à l’étiage sur la Loire et l’Allier réalimentés

l Objectifs de soutien d’étiage (OSE) fixés automatiquement en fonction de la précocité de 

l’étiage et du taux de remplissage des barrages

l Des mesures de limitation complémentaires, discutées en comité de gestion des barrages

l Ajustements complémentaires des OSE si nécessaire en cours de campagne (appui 

modèles)

l Cannevas de mesures de restriction coordonnées sur la Loire en lien avec les OSE

l Des mesures d’accompagnement : 

l Recensement fin des prélèvements agricoles engagé, en concertation avec 

la profession agricole ; accompagnement financier de l’Agence de l’eau prévu
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Retour d’expérience

Outils d’agilité pour 
la gestion de crise 

Comité de Suivi Hydrologique

14/05/2019



Outil d’aide à la décision :
Nécessité de traiter les données sur les ressources en eau 
au-delà des débits et des niveaux des nappes

=> Qualification multicritère 
de la sévérité de l’étiage



Outil d’agilité nécessaire :
Mise en place de procédures de collecte, validation et 
exploitation rapide des données (1 ou 2 jours)

=> Coordination nécessaire 
de tous les producteurs 

DREAL

AFB
(ONDE)

VNF
ARS

BRGM
APRONA*

Exploitants

*APRONA : Association de Protection de la Nappe d’Alsace



Publication d’un Bulletin de Suivi d’Etiage

� De mai à septembre

� Tous les 15 jours si pas sécheresse

� Toutes les semaines si sécheresse

� Publier le mardi avec la situation au 

dimanche précédent

� Qualifie la sévérité de l’étiage avec 

un code couleur (« jaune », 

« orange », « rouge »)



Conclusions sur ces outils

� Qualification technique de la sévérité de l’étiage à partir 

de plusieurs critères (� qualification sécheresse)

� Procédures et coordination importante nécessaires de 

plusieurs producteurs de données

� Mise en place d’outils d’acquisition, de validation et de 

traitement des données pour suivre au plus près les 

évolutions de l’étiage



PREMHYCE (Irstea) MétéEAU Nappes (BRGM)

DONNEES MESUREES TENDANCES

Perspectives :

� Deux outils de prévision en cours de développement :

� Prendre en compte les tendances pour qualifier la 
sévérité de l’étiage



Perspectives :

� Tendances sur les cours d’eau (PREMHYCE) présentées 

en observatoire sécheresse en 2017 :

� Besoin fort de vulgarisation et explications

� Permet de compléter le « ressenti global »

� Construction d’une seule qualification multicritère de 

l’étiage à la place d’une qualification par compartiments :

� Donnerait une seule indication (= facilité de lecture)

� Mais masquerait les hétérogénéités (adaptation de 

mesures)



Discussion



Conclusion


